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  Chapitre 1 – Nouvelle année…

  
    Bon, récapitulons :

    — acheter des céréales ;

    — réussir à mettre sur pied le meuble de la salle de bain ;

    — déposer tous mes CV ;

    — finir l’étude de texte pour lundi.

    Je marque une pause, puis mes doigts s’emballent :

    — me bouger les fesses vis-à-vis de cette prétendue grossesse que j’ai découvert ce week-end et que je refoule royalement depuis la rentréeeeajdnzcaaodjezvj.

    La tête en vrac, j’appuie aléatoirement sur les touches de mon clavier avant de quitter ma liste d’organisation hebdomadaire. J’attrape mon bol de Miel Pops, et enfourne une cuillerée remplie à ras bord dans ma bouche. Telle une façon de me changer les idées. De fuir le problème, comme ce fut le cas lors de ce début de semaine. En vain.

    Le jour qui a suivi ma découverte, j’étais bien trop sous le choc pour penser convenablement. J’avais l’impression de nager en plein rêve, tout ça me paraissait complètement surréaliste. Ainsi, j’ai dû passer mon dimanche à visionner des séries sur Netflix, tout en prétextant à ma nouvelle colocataire que j’étais simplement fatiguée par notre déménagement de la veille. Le lendemain, c’était la rentrée. Mes premiers pas dans cette jungle qu’est le monde universitaire. Pour la grande stressée de la vie que je suis, autant dire que j’avais d’autres préoccupations.

    Nous voilà donc jeudi matin, et ça y est, je crois que mon esprit commence enfin à se rendre compte de ce qui se passe. Du bordel qu’est une nouvelle fois devenue ma vie.

    Oui, il y a bien eu cette partie de jambes en l’air non protégée entre Caleb et moi cet été. Oui, j’ai fait un test de grossesse qui s’est avéré positif.

    Oui, à l’heure qu’il est, il y a possiblement un début de fœtus dans mon ventre.

    Putain de merde.

    Inconsciemment, je remplace la page Word de mon ordinateur par celle d’Instagram. Le profil de mon ex se dresse alors sous mes yeux, ainsi qu’une nouvelle photo ajoutée depuis peu à son feed : lui, devant le Big Ben, souriant plus ou moins à l’appareil probablement tenu par son oncle. Sa large veste en jean sur le dos, parfaitement accordée à son Levi’s et à ses baskets blanches, ses cheveux châtains un peu plus longs que d’habitude… Une vraie allure de mannequin, qui suffit à faire valser un tas de papillons dans mon estomac. Un autre… léger « imprévu » que m’a laissé en souvenir cette fameuse nuit.

    Je pensais qu’elle allait mettre un point final à notre relation, qu’il s’agissait d’adieux. Caleb et moi nous sommes tellement fait de mal dans le passé, à nous et aux autres… J’en étais même venue à la conclusion que nous ne devions pas être faits pour être ensemble. Que c’était mieux ainsi. L’ennui, c’est que mon subconscient semble avoir complètement oublié ces nouvelles résolutions. Depuis trois semaines, il demeure incapable de penser à autre chose qu’à cette aventure d’un soir, et la venue de ce bébé surprise n’arrange strictement rien, bien évidemment.

    Notre bébé.

    Là-dessus, il n’y a aucun doute. Isaac était déjà parti depuis plusieurs semaines quand c’est arrivé, et nous avons toujours eu des rapports sous préservatifs. Tandis qu’avec Caleb… Disons que ni lui ni moi n’avions prévu de coucher avec quelqu’un ce soir-là. Et le jour d’après, j’étais beaucoup trop dans les vapes pour penser à une quelconque pilule du lendemain.

    L’arrivée d’une nouvelle notification sur mon portable m’interrompt une seconde dans ma contemplation. Un nouveau message. Tel un foutu signe du destin.

    
      > Isaac : Regarde un peu l’ambiance qu’il y avait hier soir ! C’était le feu ! On a joué jusqu’à une heure du mat’ et ensuite Sasha a…

    

    Je n’ai même pas le cœur à lire la suite de son texto.

    Isaac. Isaac dont les vacances à Barcelone se sont transformées en un séjour à durée indéterminée depuis qu’un plan musique s’est présenté à son groupe une fois sur place, je ne sais trop comment. Mon copain que j’ai trompé, alors que nous venions tout juste d’officialiser notre relation. J’ai été infidèle, encore une putain de fois. Et les conséquences…

    Je me retiens de soupirer, profondément.

    Quelle merde franchement. Nouvelle année, nouvelle dose de soucis, on dirait bien… Et pas des moindres.

    — Yo.

    Pauline me tire de mes pensées en arrivant dans le salon, sa tenue glamour du matin sur elle, et je vire précipitamment la page web qui était affichée face à moi. Celle où un Caleb plus beau que jamais prenait encore toute la place de l’écran.

    Je comprends que ma copine m’a totalement cramée quand un petit rire moqueur jaillit de ses lèvres.

    — Je t’ai vue, hein, me provoque-t-elle en ouvrant le frigo.

    Heureusement pour moi, mes joues ont à peine le temps de rosir que son attention se concentre sur tout autre chose.

    — Merde, râle-t-elle. Va falloir racheter du lait.

    — Et des Miel Pops aussi, ajouté-je, tandis qu’elle continue de secouer la bouteille comme un shaker.

    — Non, ça c’est bon. Il restait encore plus de la moitié du paquet il y a deux jours.

    — Ouais… Il y a deux jours.

    Pauline interrompt tout mouvement, ses yeux me scrutant comme si j’étais une espèce d’ovni. Je me mords discrètement la lèvre.

    — Il y a un truc que je pige pas, commence-t-elle de sa voix suspicieuse. Tu peux me dire comment tu peux réussir à garder une taille 36 alors que tu bouffes pour quatre ?

    Pour quatre non, pour deux en revanche…

    — Un bon métabolisme ?

    — Mouais. Je te jure, tu fais rager, des fois.

    Elle et sa chevelure à nouveau colorée en rouge cuivré s’installent sur le canapé, une tartine beurrée entre ses mains. Je l’entends marmonner quelques mots à peine audibles dans sa barbe, et je rigole doucement, un brin mal à l’aise.

    Oui, pour l’instant mon ventre est presque aussi plat qu’une planche à pain. Mais qu’en sera-t-il dans quelques semaines… ?

    Oh seigneur.

    — Au fait, tu t’habilles comment ce soir ?

    Une fois de plus, Pauline me remet les pieds sur terre.

    — Ce soir ?

    Je jette un œil à l’événement Facebook qu’elle me désigne sur son smartphone. Il s’agit d’une soirée étudiante organisée dans un bar, à une quinzaine de minutes à pied de notre appartement. Ce soir. Ah.

    — Ah ouais… Je ne pense pas que je serai de la partie.

    Son portable manque de tomber sur le sol. Sa mâchoire aussi, par la même occasion.

    — Tu déconnes ? Julia, c’est la première soirée de l’année !

    Je me retiens de lever mes yeux au ciel, bien que je comprenne parfaitement sa surprise. On parle de Pauline là, mais on parle aussi de moi.

    — Je te signale que je dois me lever super tôt demain ! Je dois aller distribuer mon CV à tous les commerces aux alentours et…

    — Oh, ça va ! rouspète-t-elle. On a le temps pour ça.

    — Toi peut-être, mais pas moi. Ma mère n’arrête pas de me mettre la pression ! C’était le deal, tu te souviens ? Elle acceptait que je parte vivre en colocation si en contrepartie je m’engageais à trouver un boulot et payer la moitié des charges.

    En soi, ce n’est pas spécialement faux. Mais évidemment, il ne s’agit pas là de la réelle raison du pourquoi je ne veux absolument pas sortir.

    — Et… je ne me sens pas très bien aussi, ajouté-je, sentant qu’elle ne lâchera pas l’affaire aussi facilement.

    Pauline me dévisage de son œil critique.

    — C’est vrai que t’as une sale tête.

    Merci.

    — Bon, capitule-t-elle enfin, OK, je n’aurai qu’à squatter avec les gens de ma promo. Ils sont un peu perchés sur les bords, mais ils sont cools.

    Je ricane, me retenant bien de lui dire qu’elle s’est parfaitement trouvée dans cette licence de psychologie.

    — Mais toi, poursuit Pauline en se relevant du canapé, promets-moi de prendre rendez-vous chez le médecin si tu te sens pas rapidement mieux, OK ?

    — Oui maman.

    Ma colocataire me tire la langue, puis m’annonce qu’elle doit aller se préparer car son prochain cours est dans une heure. Je l’observe quitter la pièce, et mon sourire s’évanouit.

    Je m’en veux de lui cacher la vérité, bien sûr. Mais tout ça est encore trop frais. Je ne me sens pas prête à lui en parler. Ni à elle, ni à quiconque en fait.

    *

    Mon premier cours de la matinée, aka un CM de littérature contemporaine, a beau être super intéressant, cela n’a pas suffi à garder l’attention de mon cerveau. Mon prof à la chemise écossaise nous parlait depuis seulement quinze minutes que j’étais déjà sur mon portable, à rechercher des forums compatibles avec ma nouvelle problématique. Ce manque de concentration me donne d’ailleurs des sérieuses envies de me coller des baffes. Ce n’est que mon quatrième jour de cours, bon sang ! À ce rythme-là, je me demande comment va se terminer le semestre…

    Quoique bon, ce n’est pas comme si j’avais perdu mon temps : ces recherches ont été plus qu’instructives !

    Par exemple, j’ai appris par le biais de certains témoignages qu’un test de grossesse n’était pas sûr à 100 %. J’avais déjà entendu parler de cette fiabilité douteuse, mais là, ces fameuses Sandra et Lucille m’ont confirmé cette théorie. Ce qui voudrait dire… que je ne suis peut-être pas vraiment enceinte ?

    Il faut que j’en aie le cœur net. Et d’après elles, la meilleure solution est de faire une prise de sang.

    Mais où ? Je ne peux définitivement pas passer par mon médecin traitant. Même s’il est soumis au secret médical, lui et ma mère sont de très bons amis, alors je ne donne pas une semaine avant qu’elle soit au courant de tout ! L’hôpital, alors ? La dernière fois que j’y ai mis les pieds, c’était lors de l’overdose de Caleb, si on pouvait éviter…

    — Qu’est-ce que tu fais ?

    Non sans sursauter légèrement, je relève ma tête et croise les iris sombres d’Audrey, une fille dont j’ai fait la connaissance le jour de la rentrée. Notre rencontre à elle et moi est assez similaire à celle que j’ai eue avec Pauline l’an dernier : j’étais perdue et elle, étant une redoublante, m’a aidée à trouver mon chemin. Puis il s’est avéré que nous étions dans la même promo. Je prends cette coïncidence pour un signe. Cette nana sublime aux longs cheveux noirs et aux yeux en amande est ma nouvelle camarade de classe.

    Mon cœur saute un battement tandis qu’elle se penche vers moi et observe avec confusion l’intitulé de ma recherche sur Google. Un intitulé, ma foi, très explicite…

    Merde ! Elle m’a semblé assez sérieuse jusqu’à maintenant, je pensais qu’elle suivait le cours !

    — Je… heu, ma cousine pense être enceinte et donc elle aimerait bien faire une prise de sang histoire d’en être sûre… Sans trop que ça se sache.

    Mon excuse est complètement foireuse, je suis quasiment certaine qu’elle ne m’a pas crue. Mais au moins, elle a la gentillesse de faire comme si de rien n’était…

    — Je connais une adresse qui est pas mal, chuchote-t-elle à son tour après plusieurs secondes de réflexion. Ma sœur a eu ce problème-là il y a deux ans, et elle ne voulait pas que mes parents soient au courant étant donné qu’ils sont… disons, assez vieille France. Elle s’est donc dirigée vers un planning familial, pas très loin d’ici. C’est une association qui prend en charge ce genre de cas, et où tu peux notamment faire ce type de test, sous rendez-vous. Bon, au final, il s’est avéré que ma sœur n’était pas enceinte, mais je me souviens qu’ils avaient été plutôt cools avec elle. Ça pourrait peut-être aider ta… cousine.

    — Ouais… je lui dirai, merci pour elle.

    Je tente un sourire serein, probablement peu crédible, et Audrey fait de même en reportant son attention sur le cours. Il reste trente minutes avant la pause-déjeuner, je devrais peut-être essayer d’en faire autant.

    Une demi-heure plus tard et quelques notes en plus sur mon ordinateur, je me précipite en dehors de l’amphithéâtre, mon téléphone en main. Les minutes suivantes, j’appelle le numéro du planning familial trouvé sur Internet, et tente d’obtenir un rendez-vous en expliquant brièvement ma situation. La femme à l’autre bout du fil m’annonce qu’elle a un créneau de libre à seize heures, et je grimace en réalisant que je vais devoir sécher le dernier CM de ma journée. M’enfin, il vaut mieux ça qu’un rendez-vous dans deux semaines.

    Durant l’après-midi, je me rends donc à cette fameuse association, située à une vingtaine de minutes de la fac. Malgré sa ruelle plus qu’intime et son accueil chaleureux, je me sens horriblement stressée en y entrant. Peut-être ai-je peur qu’on me juge ? Ou de la vérité, tout simplement ?

    Une assistante sociale vient rapidement à ma rencontre, puis une infirmière, qui ne tarde pas à me guider dans une salle de consultation digne d’un vrai hôpital. La prise de sang effectuée, cette dernière m’explique qu’elle va immédiatement l’envoyer au laboratoire le plus proche et que je pourrai aller chercher les résultats sur place, dans vingt-quatre heures.

    Vingt-quatre heures.

    J’avoue que je pensais, peut-être un peu naïvement, les avoir dans l’immédiat…

    Pas le choix, il va falloir que je patiente encore un peu. Et alors je saurai enfin si je suis enceinte. Ou pas.

    *

    Le lendemain, c’est dans le même état de panique que je me rends au laboratoire. Je n’ai pas réussi à fermer l’œil de la nuit, ni même à manger quoi que ce soit. Heureusement, Madame n’étant rentrée qu’à l’aube à l’appartement, je n’ai pas eu à croiser Pauline. Celle-ci m’aurait certainement infligé une centaine de questions, et j’aurais certainement craché le mot sous la pression.

    Et dire que j’étais à deux doigts de fondre en larmes devant la boulangère, à qui je proposais ma candidature…

    — Mademoiselle ?

    La réceptionniste de l’accueil me fait signe que c’est mon tour. Je m’avance vers elle, en m’efforçant de ne pas dégobiller sur place.

    — Bonjour, je suis Julia Perez, je viens chercher les résultats d’une prise de sang que j’ai faite hier…

    La femme hoche la tête, puis baisse les yeux sur son ordinateur. Au même instant, je sens une présence s’approcher dans mon dos. La file d’attente s’agrandit.

    — C’était une prise de sang pour détecter une grossesse, c’est ça ? reprend-elle, haut et fort.

    Je me retiens de l’insulter devant sa non-discrétion.

    — C’est ça.

    — Bien, je vais vous les chercher.

    Je l’observe quitter son bureau, mon mal de ventre repointant bientôt le bout de son nez.

    Et puis…

    — Julia ?

    Mon corps entier tressaille à l’entente de cette voix. Cette voix… que je ne connais que trop bien. Je l’ai fréquentée des années.

    Pitié, ne me dites pas que…

    La fille m’appelle une deuxième fois et, le cœur battant à tout rompre, je me résigne à me retourner. Mon visage se décompose alors devant la beauté de ses yeux azur confus qui me dévisagent.

    Car cette fille… c’est bien elle : Chloé.
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